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A noter que M. I.afferre, l 'homme des fichée du 
Grand-Orient , • é t é é lu par l e 9e bureau contre 
J'amiraJ B i e n a i m é , avec une majori té de p lu* de ] 
15 voix F Les «mis de l 'amiral ont v i r e m e n t pro
tes té . Le choix, de M. Lafferre contre l 'ancien pré
f e t m a r i t i m e de Tou lon , soul igne , e n effet, de 
façon révoltante te part i -pris du Bloc. 

La but ds la maiMsuvr*. — Les «aolallMs* s t les 
- Contra b u m U é r é a du Bloo 

st les progress is tes . 

B a n s les couloir», les déperté*» frappés d'ostra-
ame s i g n a l e n t aveo a igreur la condni te de la t u -
r i t e à fcttr é g i r<t. 
À. droi te , on se résigne saam faci lement. D'a i l 

l eurs , l s place faite h M M de O t s t e m a n , de r E s -
toarbei l lon, d s Kerjégu, P l ichon, Leroi le , e t c . , 
prouve que, dans quelques bureaux au mo*ns, on a 
e u quelques égards peur les l ibéraux. 

Les social istes unifiés «Ht é t é sort cenvennble-
aseart partagés , sauf toutefois ML J a l e s Ou—je e t 
quelques-uns des plus intrasjaaassaéa du g r o u s e . 
Âf»<t M. J a u r è s , M. AJlemane, M. Bre ton , M. 
Qrouseiar, M- D e j e a n t e , pour ne c i ter que ceux-là, 
o n t obtenu l a faveur d u Bloc , ce qui prouve que l a 
«assure e n t r e la majori té e t las unifies n'est pas 
encore complète . . . 

E n réal i té , l a manœuvre a é t é surtout d ir igée 
contre les républicains de gautkt e t leurs, alliés, à 
droi te ,que représentent sous la t i t re d T n i o n Sépu-
• i t ca t sc , les dissidents du, groupe progressiste . D u 
assis),Ies radicaux-social istes ne s 'en cacha ient pas. 

TJne en ten te avait é té conclue avec les social is tes 
a a v écarter les modérés d u Bloc dana l ' intent ion 
b i s n arrêtée d'avertir le gouvernement . 

« N o o s avona voulu, d isa ient quelques-uns d'en
t r e l e s conjurés , montrer que le Cabinet actuel 
do i t , on disparaître ou s 'amputer d e ses é léments 
snodérés qui pu i sent leur force e n s ' a p p u j a n t aur 
le groupe d e s républ icains de gauche. » 

P a r i s , 26 j u i n . — TJne épouvantab le t ragéd ie 
sVhaJk ans attisa, cet*» unit , an pe t i t e s a r g de Fres -
ntee-les-Rungjs, non loin de La nonvefle maison pé-
artent ixre de c e nom 

l*n pa tron blanchisseur, M . B a u t e f e u i D e , qui 
occupe une quaranta ine d'ouvriers , « s a i n t f a i t e 
quelques reason traitées h s o n naVBaot , â g é . d é dix-
neuf ans , 

€ » dernier , d 'un t e m p é r a s s e n t maladif, e t e n 
pro ie 1 des accès nerveux, s 'empara d'un, v i e u x 
fusi l ClkasBepot, toujours chargé , e n réserva, e t 
v i sant «on père , le t u a à b o u t portant . 

Déjà, les t émoins , horrifiés d s c e d r a m e , sa met -
t a i e n t à la recherche d s ccapabte , qui a v a i t fui, 
son c r i m e accompli, lorsque trois dé tonât ions de 
revolver re tent i rent coup s u r c o u p . 

Le fils assassin, réfugie dans sa chambre , v e n a i t . 
d s as faire j u s t i c e lui-uieme en s e logeant t r o i s . 
bjsHss dana û poi tr ine . 

M. Oaubert , commissaire d e police de Cfcoier-r«-
tset , s ' e s t t r snspor té , c e t t e n u i t , snr le théâ tre de 
ce t t e effroyable, t ragédie , e t » Ouvert u n e enquête 
pour en connaî tre les véritables causes . 

LA TRAGÉDIE DE NEW-YORK 
U n wiiilQnruUre a s s a s s i n s un autrs mllltenrtmre. 

La roman ds m i s s Evs iyn N es te t . — Nouveaux 
détails aur le drame 

Nous avons signalé, d'après une dépêche publiée par 
une agence, le dsaatsnqsx a. sssaasianté dimanche soir 
la salle de théatèa d s anis.1 s nhpmr, à New-York. 

M. Harry K. T h i s s i i l l i ia i l sns IIIII connu, a tué, 
de trois coups d» r a v s m r , un ssare millionnaire non 
moins notoire, M. BSiafard Waits . 

Ce drame avait carts massant asur mobile tout un 
roman antérieur» et c'est os ranuss dont nous commen-, 

Sons maintenant àceanalsre les détsiis par les journaux 
e Londres. 
Depuis longtemps, les deax hoasmes se détestaient, 

k cause des attentions dé M. Waite pour Mrs Thaw. 
Lorsque Bvelyn Neshit était uns pauvre fille de seize 
ans exerçant le • é t i s r é » assdèle à Pittsburg, M. 
White la remarqua. I l la lança au théâtre. M. Tlvaw, 
qui a trente-six ans, l s rsnssnsnt quatre ans pins tard, 
s o n père avait laissé K liMinns, sant il hérita à la 
mort de sa sssre. Celle-ci lui donnait éOOtuÛO francs de 
pension, néu» d s s a s mariage, aonssl a s t s i i l l e s'était 

i t s n naTSadiant 

mais il 
lui n a s i i ssai saannsa p r w s i r s . m. Vfluse, snâ svait 
cianaants s»— ans , était marié et avant' 
à Harvard. I l rivai» séparé d s s» _ _ _ _ 

L s drame sanglsas sa ééreula a n B s o f Gasden xlhea-
ter, M i s n i n Oqaais, vers la fin de la représentation 
de. l'opérette Mad-rmeurUt Champagne, qui se donnait 
devant une salle comhTe. 

Lorsqu'il fut arrêté, M. Thaw ait i «a femme : 
— Il vous a ruinés et je na l'ai pas manqué. 
Pendant qu'on le conduisait au bureau de pence, 

M. ï h a w , qui «tait nerveux e t pale, parla du ainer 
qu'il avait fait dans la soirée as . ca lé Martin, e u M. 
White et ses amis étaient assis snr la terrassa, pen
dant que le prisonnier et ses amis dînaient dans le 

U E 1 H I » Y Q t K 
^ . E x f t a o r i S n e J r a rvmeur . 
a s eueTrseenl 

k m y | d d e s ^ o u f e e ^ ( S t t s r u a ^ e r ^ a ^ i t S t î r e f $ 
s'était répandue s i su lausdis) pnnni les étrangeri pau-

[ "•Sw*1, a vsnVmeuIsnaspénMss mèNs e W é e m i e n qn'elia» 
\ rribleseat de aesiaetilss le* quiass ésalss publiques. 

Pour calmer l'eÇervescen'ce des mères, lès professeurs 
..des écoles durant faire[.annal aux poiuaiers, suis rea 
voyèrent leurs 26.000 éleveï. 

Des ibatailles eurent l i t» en, face dt écoles Pour ré
tablir l'ordre, on dut appeler les réserves de la police. 

!- Jisrnitviniast, dans une école publique, une quaran
taine d'enfants dont l s vos s t la langue avaient besoin 
dé scias, Jurent t i ssâmes par un médscin, qui leur fit 
sabir une légère opération ghirurricals, d'où, sans douta, 
l'inquiétant» rameur qui, en peu ae temps, prit des pro
portions telles, que la population fut alarmée. 

T R I P L E A » P M T X I E 
Un ouvrier, nommé Bouonerat, était, mardi après-

midi, occupé i Thorigtry, près Lagnv, a la vidange 
d'une fosse d'aisances, farsqne. pris a'nn commence' 
ment d'asphyxie, il tomba dan» b> fesse. tTn antre oe-
vrier, Ediuend Ceaelle, v e s i s s t lui porter secours, «.son 
tour asphyxié Bar Isa gaz, délétèsea, tomba inanimé. 
L'entroprenesr d s s travaux, M. Dsjardln, aviuiet de 
ne pas voir reparaître ses deux ouvriers, descendit alors 
dans la fosse; il fut frappé hii-mime d'asphyxie. 

Vn jeune homme nommé Boilry s'élança su secours 
dss trots- victimes. Il a* put remonter. Ce n'est que par 
la secours des pompiers de Lagny, appelés en toute 
base, que l'on retira las quatre infortunes. Trois avaient. 
succombé : Cotelle, Dudardin et Bailly, victimes de Leur 
dévouement. Quant à Boncberst, après quelques soins, 
il put reprendre ses sens. 

LA FÊTE LHj' 14 JWUET 
A T O U R C O I N C 

O n nous communique U note uu ivante : 
c Les pâtissiers et boulananrs français et électeurs, 

habitant Tourcoing, qui désireraient fournir à la Ville 
des brioches à distribuer le jour de la fête nationale, 
sont invités à déposer à la Mairie, bureau des écoles, 
de huit â neuf heures du matin, dimanche ter juillet 
prochain, à titre d'échantillon, dean. otieqhsa- du poids 
mogreo dé SB à 100 grammes, s 

A W A T T R E L O S 
L e rejsfc d s l'Octroi a en tra îné la euparcasion ou 

la réduction de c e r t a i n s crédi ts otirerts au budget 
d e ce t t e aunée : parmi les crédits d i m i n u é s de c e 
chef, figure, comme on le s s i t , ce lui de la fête 
nat iona le d u 14 ju i l l e t . D e 1.500 francs , la dé
pense a été* réduite à 50©; car c'est anrtout sur 
l e chapi tre d e s « plaisirs » qu 'ont p o r t é les ré
d u c t i o n s . 

L a Cbminiadon des fêtes n'en a pas moins dû 
dresser son programme, e t e l l e s'est efforcée d e 
conserver les numéros ayant un caractère- d' in
térêt général . Le concours d e déc lamat ion , les 
hais populaires e t le carrousel vé loc ipédique ont 
é t é rayés . ce t te a n n é e , e t tout le rente subsiste . 
Voici les grande» ligne» du programme, qai sera 
affiché d a n s quelques jours : 

C s r t è r e des soc ié tés subvent ionnées r dépar t de 
la place Carnot , an Laboureur : I t inéra ire , rues 
Carnet , d e s Trois -Boute i l les . de l ' Industr ie , place 
d u Moul in , rue» Négr ier , de l s Mair i e , du »Bu-

f w r t s à 1» Vie i l le -Place e t a^ .Ssp in -V«rt7*eoneer t 
j s t i r r a s s i s s t t e o s « s e la- Orand'Place . 

" . *~ 
£ • e s n e s n m d s cj i snt ehr 14 tuitleé a s fera e s t e s 

a n n é e d a n s dos condjUann absolument part icu-
. l iàrss , a n raiaon d e s raguetione de, crad*ts pro-
•dukes dans M> budget eV»~ta Tjjle par la anp'niês-
s ion des recettes d'octroi. — 
- Le «encours e s t ouvert ce t t e année à tons les 
amateniw de c h a n t ryrfqne de Wat tre l c s , e t d e u x 

p r i x d 4 i o n n e n r s o n t offerts : un premier pr ix , d s 
30 francs , un second de 20 francs. 

Il n ' y a u r a ni catégorie , ni d iv is ion . Que les 
a m a t e u r s so ient hanses, barytons ou ténors Ils a u 
ront à produire deux morceaux de chant lyrique, 
opéra an romança exc lus ivement . L a chansonnet te 
e s t exclue). 

Le concoure réunira d a n s l 'é l i te d e s chanteurs 
d e Wattro los , « t U e s t c e r t a i n que l e coté art ist i 
que de ce n u m é r o du programme n'v perdra pas. 

U n 'y a pas de morceau imposé. Cesnase chaque 
année,' le p iano d'accoainagneaneat s o r s t e n u par 
M m e Ancel le , l s r p r i x d u Conservatoire d e Lille-

L s concoure sera un concert très ar t i s t ique : il 
aura) l i e s h t ro i s heures, sa l le Varrasse. 

Xs3BMI <»Z«.3ÈncrXlaS 
A R O U B A I X 

Cher les m a s o n s 
En réponte aux propositions qui lui ont été faites 

Sar le Syndicat des ouvriers maçons, la Chambre syn-
icale des entrepreneurs de travaux de baiimsals com

munique l a lettre suivante : 

« Bonhaix, l s 28 juin 1036. 
> afoastsur Dtigrtmge, 

secréaniss du Syndicat des tsMssjns assçoas. 
s J'ai reçu ce midi votre lettre qui m'informe de 

votre décision. 
» J e ls refsetts beaucoup pour tous, ouvrier» e t pa

trons ; ces derniers en voua accordant i partir du 1er 
octobre, une augmentation de cinq pour cent tur les sa
laires, font un énorme sacrifice. 

> vous savez très bien que tons les ouvriers maçons 
de TWreoisg e t des environs travaillent an prix de 
Boobaix et même es-dessous de es prix. 

» Vous ferez difficilement admettre par <rm que ce 
sert erse nons deven* payer un satané plus élevé. 

> .En conséquence, "je ne puis que vous engager à 
accepter les propositions que je voaa ai faite»; «/est le 
seul moyen de terminer cette crise. 

a Recevez mes bien sincères salutations. 
> A. RATAS*. 

a président d» la Chambre rjrufYcafe 
des fMresrenesrs . > 

A T O U R C O I N C 
U n » nouve l l e greva 

Une nouvelle grève vient d'éclater â Tourcoing. Elle 
s été amenée par les faits suivants. Mercredi matin, 
une rixe te décl ara dans la filature de M. Déconinck-
Mullie, rue du Haze, entre quelques bacleurs. Les ba
tailleurs fusent congédiés; mais en apprenant la me
sure dent ils étaient l'objet, leurs camarades d e travail, 
au nombre d'une vingtaine, quittèrent le travail «n di
sant qu'ils étaient solidaires des bacleurs exclus "et su 
protestant contre leur renvoi. 

JQn présence de cette situation, M. Deconinck fit ar
rêter i nmpièttrnirst la main-d'œuvre atteinte par cette 
grève. L e s rattacheurs, à leur tour, abandonnèrent le 
travail et dans Ta matinée de jeudi, ils envoyaient une 
délégation son bureaux de l'usine, avec la miaaion 
d'avertir le patron qu'ils se solidarisaient avec les ba
cleurs. Les délégués forsiulaient. en outre, quelques ré
clamations d'ordre intérieur; aucune question de. sa
laire n'est e n jeu. 

FRCMgNIftVlUt 

I M ^ ' . l & W *>»<«• maian 
Ces- lusasiWr» -SvuJent 

n'étaient «lus candidate. 
• i imr QensnihflLans olus 4 Unaiurts mmi 

lista oufilèie des Tévolulksiuatres a été co l ^^^^^^^ 

^ Q Ï V n d t a t «entre Pet fe l ' prodoit par l ' a g i m t i s j , * ^ 

Oontre |»« g r è v e s an Al lwnagna A 
Berlin, 05 Juin. — Il vient d s se constituer une 

* P™** «h-aretsotien » esasas l a s ^ s a m a g e s résultant 
djat are iss , Uufcea oui scea une beauoh* a s s» fédération 
des Unions cremployenrs allemands. Cinquante-trou de 

nretanteeB s donnera» sous certainsa cenditéons, dsa. protection . . r • » . . « • • < » ommiAons, aea 
fudemnilés aux maisons de commerce ayant souffert de 

Uapfi/à ne sera dorme par l'Union que lorsque 
l'union des employeurs dn métier dans lequel la greva, 
s'est aaclarée, aura déjà effectué ans certaine tans de 
paiements à V c Unie» de preteotioa » et laasque la 
grève sera une attaque injustifiée des ouvriers contre l e 
patrotu Un» «jasnsat spéciale dans ehaans «as fixera 

c r o i q u E LOCALE 
ROUBAIX 

LA FRAUDE EfTAUTOMOBILF 

II» nM awiMifiii qui finit mai 

X i a a . — Comment i l s ont p u s'échapnsr. 
Pasuault» mouvementée . - U n d e s fuyard* 

rendait par les toit* st as blasa». — 
Uns prias as u sj» tratsos. — A ta 

récrierons pas fraudeurs 
L'inxpertanba affjairs de fraude q u e nous avons 

re la tée , hier, reporte forcsmesrt l'arttositinn 'snr, 
les t r a c s «i nombreux s t si dw-ers employés pai; 
les fraudeurs pour in troduire en F r a n c s , à U barbe 
des douaniers , des marchandises de contrebande. 

Messieurs les frandeurs , gens avisés, n'ont pas 
tardé à comprendre t o u t le part i qu'i ls pourraient 
t i r e r des dernière» innsnlâons d e la. science. L'auto
mobile e s t a r r i v é s j u s t e à temps pour leur donner, 
un « p p s i n t sérieux d a n s leur l u t t e contre t'adznii 
n i s trat ion des D o u a n e s . 

T a n t qu'on a s s i t affaire qu'à des équipages con
d u i t » par des chevaux e n chair e t e n ce 1 on s'en 
r e n d a i t maî tre très faci lement avec un bon fusil 
ou un revolver d'ordonnance. Aujourd'hui , e n pré
sence- des 3i c h e v a u x réunis d a n s u n moteur qui 
fa i t du 6 0 o u d u 80 à l 'heure, les douaniers BOUU 
beaucoup plus embarrassés car ils disposent de, 
moyens d e défense asses faible». 

On, ne peut songer à arrêter u n chauffeur d'au
tomobi le e n lu i e n v o y a n t d e s balle» d e revolver. 
T o u t e s qtts p e u v e n t f a i r e l e» agents des douanes 
c 'est empêcher par t o u s l e s moyens l s véhieo la 
de poursuivre sa route . L a meil leure façsn , U 
p lus efficace e s t de provoquer l 'éc latement d e s 
pneumat iques a u moyen d 'une arme à feu . 

C e n t c e qui « s t arr ivé hier. Grâce h l'explosion 
du p n e u m a t i q u e d 'une des roues, explosion causée 

DERNIÈRE HEURE 
(Ds ao» CarrssnosjsWi part tufïert «I par W tpécial) 

LE PIOJET DE BUDGET 
La uséas-psantstriant des radicaux st dss radicaux-

aas la l l s t s s . — M. Polnoaré s t l'Impôt MIT la 
revenu. — Crlss min i s tér ie l l e partiel le 

• n perspect ive 

Paria , 28 j u i n . — On a dis tr ibué aujourd'hui 
m ê m e , aux députés , l s projet d s loi portant fixa
t ion du budget des recet tes e t des dépenses de 
l 'exercice 1907. 

Les premières communicat ions officieuses fa i tes 
à propos d e projet arasent déjà soulevé d e vio
lantes récr iminat ions p a r m i les membres de la m-.i-
j o n b é Maie aujourd'hui les olameura son t à leur 
combla: la projet , tel qu'il s e présente , indispose 
l e s radicaux a u t a n t que les radicaux-social istes . 

' N o u s avona, i l y a cinq jours parlé d'un 
proje t de résolut ion, i n v i t a n t le mini&tre des F i 
nanças , à déposer dans les 48 heures , son projet 
d' impôt sur l e r e v e n u } nous avons recueilli au
jourd'hui de La bouche de plusieurs radicaux , la 
oanfirmation de c e t t e information. 

1) es t é v i d e n t que M, Po incaré n'acceptera pas 
c e t t e mise e n demeure, si el le e s t votée. D a n s ce 
ses , c 'est s a démiss ion e t peut -ê tre aussi cel le de 
ses collègue» modérés qui voudront l 'accompagner 
d a n s sa retra i te . 

On considère atêma que M. Po incaré , cer ta in 
d'être acculé à t r è s bref dé la i , à ce t t e ex trémi té , 
a v o u l u , avant de partir , laisser un t e x t e officiel 
«tut consacre les fol ies financières des radicaux e t 
d e leurs complices l e s social istes et qu i , p lus qu'un 
discours, é tabl i ssent las lourdes responsabil ités du 
g o u v e r n e m e n t combèrte e t de sas successeurs. 

LES GRAHIES COUlISSIOHS 
L'axatusion daa wansbrss de ta minor i té 

P é r i s , 28 j u i n . — Les grandes Commissions ont 
é t é assiipidsiH a u hasard des pet i tes ambition» sol
l ic itées d a a s las couloirs . D 'anc iens minis tres de 
la guerre , comme M. K r a n t s , s e vo ient exc lus de 
la Commission de l 'armée , e t l 'amiral B iena imé 
a * fa i t po int part io de la Commission d s la mar ine . 
Huusi o sa autre». 

D u moins , avec ce sys tème la major i té radicale 
tséiinit toutes les responsabil i tés ; e l le ne pourra 
près prétendre qu'on l'a entravée ou gênée , e t ai 
s o n osuvre e s t u n s oeuvre mauvaise , e l le ne pourra 
paa an rejeter l s t a n t e sur d'autres . 

L'iisasjinat UI. Wiartomitar au Haro* 
L at t i tude du Manhxan 

Tanger , 38 j u i n . — L'affaire Charbonnier n'est 

C encore' réglée. Le Msghsen n'a p a s repoussé 
demandes de réparat ions formulées p s r l e mi 

n i s t re d s F r a n c e , mais il ne les a p a s catégorique
m e n t acceptées , e t le délégué spécia l qu'il a e n 
voyé à Tanger semble vouloir essayer de m a r c h a n 
d e r m lieu d'assarer l 'exécut ion rapide dos sat i s 
fac t ions réclamées. 

La afaghxen * é t é for tement impressionné p a r 
le l angage énerg ique de la légat ion de France . Il' 
e s t cer ta inement décidé à céder, le cas échéant , s u r 
t o n s les p o i n t s , mais il te d i t qu'en s o m m a ce Um-
« u r e n'es t pas u n e dern ière sommat ion s t i l e s saye 
d e marchander . Osa lenteurs produ i sent ici ht p lus 
m a u v a i s e impress ion . 

m twiïmm DE IUSSIE 

Saint-Pétersbenr»; , « Juin. — L a premier ba-
« s a t s u dsj «atonsajs» P t é i l f i â i d i l r » a « t é expéd ié 
m e * M vi lanjp 4 s M l a V i i srre» aaa eif ie iers , cs -
o s r t * s a * ( tas campagne» d * i s f j m w i de la garde . 

I/safcdaHs snr Isa a-dl i imi i iÉl ** r a g i m s a t F r é o -
h r n i s a s i y » é t é oomfZ» a u o teAra i Tamaashtialaifc 

JmmniH Qui précéog H* K t e t d^dTagfn l ind \ 

d u rég iment Préobrajeiwky, on osmntart plusieurs 
mil l iers de so ldats de différents rég iments . 

A u cours du meet ing , des résolut ions ava ient é té 
adoptées, b lâmant Tes chât iments corporels, deman
d a n t l 'abolit ion du serv ice de polio» , réc lamant 
des exiles de lec ture ou seVaient reçus les jour
naux de t o u t e s les opinions , l ' invio labi l i té d e l a 
correspondance pr ivée , la mise en liberté de tous 
les soldats d u r é g i m e n t qui o n t é té arrêtés . Tous 
cas ac tes d ' insubordinat ion son t d ' a u t a n t plus re
marqués que les rég iments dans lesquels ils s e sont 
produits ava ien t toujours donné les preuves d'une 
fidélité inébranlable . 

D e nombreux renforts de Ss int -Pétemberurg Sont 
m a i n t e n a n t arrivés à Péterbof . Ces renforts com
prennent des grenadiers , des dragons , des t ira i l 
leurs de la garde e t le r é g i m e n t famailowsky avec 
de l 'art i l lerie et des mitra i l leuses . 

Su ivant les j o u r n a u x , u n e c o m p a g n i e du Tégi-
m e n t de Scmanovsky e t une a u t r e d u r é g i m e n t de 
Pav lowsky o n t é té rappelées à Sa int -Pétersbourg , 
de Krasnoié-Belo e t de Pétcrhof . On cro i t qne c e 
rappel e s t dû au m a n q u e de confiance dana la dis
c ip l ine de ces troupes . 

Mutinerie» «t Insubordinat ions 
Sa int -Pétersbourg , 38 ju in . — Plus ieurs mate 

lots da torpi l leur Metky, s t a t i o n n a n t à Bjorka. ont 
volé avec effraction, une caisse c o n t e n a n t 3.000 
roubles d a n s la Canins d u commandant . I ls o n t 
ensu i te d i sparu . 

D ' a u t r e part , nn té l égramme de Tifiis (Caucase) 
annonce qu 'une échauffourée s'est produite e n t r e 
un dé tachement mix te de so ldats e t de pol ice e t 
trois cents Turcs kurdes , sur ht front ière turque . 
Après une v ive fusi l lade, qni a duré quatre heure», 
les Kurde» s e sont ret iré» en abandonnant tenrs 
morte e t leurs bleesés dont on ignore le nombre. 

Enfin, une m u t i n e r i e s'est produite à la 18e bat
t er i e de montagne . Les m u t i n s o n t t i ré trois coups 
de oanon sur u n e autre bat ter ie : d s s coups de 
revolver o n t é t é échangés . D e u x batai l lons d u ré
g i m e n t Apschiron sont in tervenus et o n t réussi a. 
rétablir l 'ordre sans effusion d e s a n g . 

L'état d« « l e g s 

S a i n t - P é t e m b o u r g , 28 j u i n . — P a r su i te de trou
bles sér ieux l 'état d e s i ège a du é t r s proclamé d a n » 
t o u t e la Préfecture de Kertch-Yenikol , dana le) 
gouvernement de Tanride. L ' é t a t de protect ion ex
traordina ire e s t prolongé jusqu'à nouvel ordre à 
Bordicbcff, gouvernement de Kieff, à Taganrog , 
g o u v e r n e m e n t d 'Ekater iaosbur , à Xi jn i Novgorod 
e t dans la aone qni s 'é tend t o u t le long du chemin 
d e far Xi jn i Novgorod-Moscou, e t qui couvr»-*out 
le terr i to ire dn D o n , ainsi que la v i l le e t le d i s 
trict de Chôme!. 

A ta D o u m a 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 38 j u i n . — Le part i c o n s t i t u 

t ionnel démocrat ique a déc idé de persévérer à l a 
D o u m a dan» son sys t ème d' interpel lat ions e t d e 
procéder à l 'é laboration de projets de lois . C e t t e 
a t t i t u d e provient de l 'aggravat ion e t de l ' ex tens ion 
des désordres agraires e t des grèves des ouvr iers 
e t des paysans . La s i tuat ion d e ces derniers a t t i r e 
de plus en plus l 'at tent ion. M a i s on es t ime q u e 
200 mil l ions de francs sera ient nécessaires pour s o u 
lager leur détresse . Les perspect ives des réco l tes 
sont par t i cu l i èrement a larmantes d a n s les d i s tr ic t s 
de La région du Vo lga qui ava ien t déjà é té les p l u s 
éprouvée l 'année dernière . a> 

Les t roubles agra ires 

S a i n t - P é t e r s b o n r g , 28 j u i n . — Les «désordres 
agraires s ' é t endent toujours sur u n e plus g r a n d e 
échel le en Bessarabie e t sur le terr i to ire des cosa
ques du Don dans les gouvernements de Kieff, d e 
Orodno, d'Oral, de Saratoff, de Tamboff. D e s p a y 
sans parcourent en bandes le g o u v e r n e m e n t de T u l a 
fa i sant prisonniers les propriéta ires et leurs domes
t iquée. Les troupes sont impui s santes . 

RtINTCCRATION O'ACIMT» D I S POiTES 
A PARIS 

P a r i s , 26 j u i n . — Presque t o n s les a g e n t s des 
Postas révoqués sont réintègre» S e u » o n t é t é e x -
ohm, u a e t r e n t a i n e d'agent» considères comme les) 
mshujiilsara d s l a g r è v e . 

L E * V I C T I M E » D E S A C C I D E N T S D R 
' C N A N D E C O U R S E A O T O S s O D I L E 

L e a t a o s , SB juin . — L e coureur Tarte, blessa 
o s a s l a d e u x i è m e jour née S * te aaurse sYantemai 
hitM, « qnltvé Pont-devOenna», d a n s • 

LA 

bi le-ambulance , après l a réduct ion de sa. fracture 
d e la euisse . 

L e s deux personnes à Connerre s o n t d a n s u n 
é t é aussi sa t i s fa i sant que possible, après les opéra
t ions qu'elle» ont dû sab ir e t les so ins qui leur ont 
é t é donnés. 

Mme Combin i , 70 « A S , a u n e jambe cassée ; M\ 
Tol let , 94 ans , ins t i tu teur , à Vernje . a e u la j a m b e 
gauche cassée. Ou l'a amputé au-dessus du genou. 

LE P A P E PIE X 
P a r i s , 28 ju in . — D e R o m e au Fvjara: 

« Aujourd'hui, veille de la Saint-Pierre, le Pape, 
comme de coutume, est descendu vers huit heures, et 
seulement quelques privilégiés ont eu accès dans 
l'église. 

i Le Pape paraissait très bien portant, et a prié sur 
le tombeau des apôtres fort longuement, s 

L E S L A U R E A T S D U S A L O N A L ' E L Y S E E 
P a r i s , 28 j u i n . — L e prés ident de la Républ ique 

a offert ce soir le grand d îner tradi t ionnel e n 
l 'honneur de« lauréats du S a l o n ; u n e bri l lante ré
cept ion a su iv i . 

L E S A C C I D E N T S D ' A U T O M O B I L E S 

Lyon , 23 ju in . — C e m a t i n , a n s coll is ion s 'est 
produi te , e n t r e une 'automobile e t u n e voi ture de 
l ivraison, près de Lyon . Le conducteur d e c e t t e 
dern ière * é té t u é . 

Dijon, £B juin. — M. Dnpuia, trésorier d» l'Asso
ciation amicale des étudiante en phar.necv. allait, avec 
deux amis, en automobile, à Vat-éàtiaou, lorsqu'à un 
brusque toornsat il aperçut uns charrette chargé» de 
bois non éclairée. Il serra les freins mais ceux-ci se bri
sèrent et l'automobile lancée à 70 kilomètres, v int s'é
craser sur l'attelage. Las trois jeunes gens étaient dans 
un triste état. M. Dupuu était évanoui: il fut très dif
ficile de le «animer. Il se plaint d s lésion* interne». Ses 
deux «mnmnmm sont moin» grièvement blessés. 

U N V I O L E N T O R A C E A C H A R L E V I L L E 
Charlevi l le , 03 j u i n . — A 4 heures trois quart s , 

n n v io lent orage , mêlé de grê le , s ' e s t a b a t t u s u r 
Charlevi l le e t les env irons e t a duré p l u s de d ix 
minutes . Les grê lons é t a i e n t . d e l a grosseur m o y e n 
n e d ' u n p e t i t osuf de p o u l e ; presque t o u t e s les 
maisons o n t des c a r r e a u x oaasés. 

D a n s beaucoup de rues , les magas ine o n t leur 
d e v a n t u r e br isée; on n e s igna le jusqu'ici aucun 
acc ident de personne», Les dégâts dana 1» c a m p a 
g n e sont considérables . 

L E S A N A R C H I S T E S 

Madrid , 28 j u i n . — L a police e s p a g n o l e a r e ç u 
l e s i g n a l e m e n t de quatorze anarchiste» a y a n t q u i t 
t é l 'Angleterre depuis le 15 jn in . D ' a p r è s les jour
naux , le procureur général préparera i t un m é 
moire conc luant à la nécess i te de masures lég is la
t ive* contre le» anarch i s tes . 

L e gouverneur de Barce lone s e r a i t d e m a n d é a u 
gouvernement d' instal ler d a n s c e t t e v i l le un ser
v ice anthropométr ique . 

A LA F R O N T I E R E F R A N Ç A I S E 

M e t s , 2 8 ju in . — L e grand é ta t -major a l l emand , 
s o u s la condui te d n généra l d o Moltke , o v i s i t é 
success ivement S a r r e - U n i o n , Sarrebruck, S a r r e , 
louis , Sa int -Avold e t 'Mets. D u r a n t les d e u x jours 
que le g r a n d état -major a passé d a n s c e t t e v i l la 
quatre g r o u p e s d ir igés chacun p s r deux généraux , 
ont parcouru l e s divers champs de entai l les d e l a 
périphérie Messine . 

On es t ime qv« l ' examen dn grand état- tnajor , 
d o n t le dépar t pour Ber l in , a l ieu c e soir, a «se 
porté pr inc ipalement sur le réseau ferré d'Alsace-
Lorra ine , q u i aéra t rès incessamment terminé, e t 
a m e n é à un* p o i n t de perfect ion absolue . 

n'est pas le premier que l'on rédige. Peut-être penserec-
vous qu'on pourra t sa moins attendre qus le danger — 
si danger il y a — soit devenu réel. Quand dose aurons-
nous le sang-froid qui fait-la force de nos voisins? • 

LES CRANDES COMMISSIONS 
E T LA M I N O R I T E 

D e la TllpuhUque françoUc : 
c La Chambre avait à nommer hier dans tes bureaux, 

neuf grandes commissions. La majorité a pris 260 man
dats pour elle, laissant dédaigneusement 26 mandate k la 
minorité et encore, faisons nous entrer dans cette mi
norité les radicaux indépendante comme MM. Domina 
et Lockroy et les anciens progressistes qui se sont ré
cemment rapprochés de la majorité. Celle-ci a donc lais
sé à la minorité moins du 1À0 de» mandats, alors que 
cette minorité représente pourtant près du I / o de la 
Chambre et les 2/5 du pays. Voilà comment e n entend 
l'aritamédqve e t comment on pratique piésestenient la 

i'Bâtie* au Palais-Bourbon. Puisqu'il plaît au nouveau 
»!oc de se signaler par une telle outrance dans le sec

tarisme, qu'il délibère seul, i l aura seul désormais la 
responsabilité. » 

D n fiole U: 

« Là où est le nombre, là est le droit. La minorité n'a 
pas ls droit de vivre. On ne reut admettre qu'elle cri
tique et contrôle, car ce serait l'autoriser à participer 
au gouvernemenû 

• La minorité, exclue des Commissions, au lieu de se 
fâcher, doit s'estimer heureuse que 1» majorité, incon
séquente aveo sas doctrines du nombre seul souverain, 
ne l'ai» pas exclu* d» la Chambre comme indigne, et 
exécuté» comme fsctiaase. 

» Ce serait brutal, mais rien n'est phis brutal que la 
logique, s 

L ' A M N I S T I E 

De M. MAUJAN dans le Eadtcat: 
« La Ouuubre, après avoir nommé ses Coui

nassions sera, dès demain soir, en mesure de se mettre 
à la besogne. Noos conjurons k ministère d'aller vite, 
d'ouvrir brgement ht m m pour que i amnistie soit une; 
mesure politique efficace e t digne; pour quel le fasse 
honneur e t profit à l s République, il faut qu'élis ne 
trame pas et qu'elle ne liaide pas; oe serait une mau
vaise inspiration de la taire attendre et une non moins 
nuuvaise inspiration d'y intaodaire des restrictions. xn> 
promesse de l'amnistie perdrait tmnsnjsm) toute s s faveur 
si la loi qui doit la réaliser n'était pas votée avant le 14 
juillet, et si elle n'était pas absolument générale. > 

LA SOUSCRIPTION DE C0URBIÉRE8 

D» Y Autorité, à propos de l s souscription de Cour
tières ; 

• Le Gouvernement continue à faire la sourde oreille 
aux peeteststâoas des veuves d s nùseuxs que le monde 
entier a pris e s pitié. 

s Après «voir, teloa toutes apparences, détourné de 
leur destination les 6.200.000 francs verses par le pubhc 
pour venir tans retard an secours des »h-Uinos survi
vantes de la catastrophe de Cbuiiiares, il se donne à l»i 
même l'échéance de restrtatio», ht pi «s torntaine possi
ble. Les femme» des mineurs commencent à KiSMiiwiihrei 
réitération du f l i s i inniss i i s l e t à s'indigner. Nous le» 
engageons à exprimer leur indignation «n as syndiquant, 
elles aussi, mais, cette fois, qne ce soit pour envoyer d u 
papier timbré an Gouvernement. » 

L A CATASTROPIIB D f i œ C S B U S R l E R — Cinq 
cadavres «rit été remontés jeudi matin de la fosse n' 4 ; 
ils ont tous été reconnus. Aucun corps n'a été remonté 
de ht fosse n* et 

L O U A G E A MonSBaBN. — Dimanche matin, au 
ooamt d n violent osag» que nous avens signalé, ht tturaru 
est tombée snr le cabaret tenu par h> tontine Martel 
Knofcsert. Après avoir mis en pièces ptuséeurrj isMee du 
toit, le Suide a pénétre par la carminée dans 1» poêla 
d» la salle d'estaminet, • ojétoacé a n s on six dalles, été 
entré dans unt chambre à coucher attenante, puis t'est 
échappé de la maison par une fissure de U muraille. 
Personne n'a été touché. I l n'y a en sue des dégste ma
tériels. 

U N S HEMM£ fl-NïPOlSONîfBR A F R é K N E R — 
La tanun» Vaobias, née Marie Bobergei, a été trouvée 
morte, empoisonnée, eu son domicile, rue des Anorouins. 
On ignore si l'on se trouve • n présence d nn accideut ou 
d'an suicide». Une enquête e«t ouverte. 

Meunier, vice-consul de Norvège, à Lille 

OONSBTL Dm GUERRE V*J 1* CORPS D \ A R 
M â B . — Séance éajtudi SB esta. — Président: af?1« 
lieutenant-colonel 'Vodecoq, du 43' d'infanterie. — 
X.. . , soldat de 2* classe' au 4 7 d'infanterie: coups e t 
blessures volontaires; six jours de prison. Défenseur. 
M* Cbrntrelle. — Alexandre Lianns. cavalier ds ST 
classe au 4* cuirassiers : désertien à l'intérieur; oncj 
mois de prison. Défenseur, M* Crombé. — Louis Boa-
sy, soldai de 2> classe su 84* d'infanterie : désertion à 
Iétranger en temps de paix; deux mois de prison ave» 

Défenseur, Ml Décssdi». — Henri Dufast, •»>. 

Les journaux de Paris de vendredi matin 
Paris, 20 juin 1906. 

L ' I M P O T S U R L E R E V E N U 
D e la Petite Ripubliqve : 
c Pares qu'on » parlé d'un projet d'impôt sur 1» re

venu, voilà que les porteur* de titres aerdaat la tête, 
vendant et vendent encore. Les sua i s ascajssaas-chaqns 
jour; las valeurs le» ptst tondes, les plut tarât sont 
Misâtes , l a rente comme les entres. 

s Note» que es pr-ojst «/est eacore oje'à Fêtes- ds proj 
jet, personne n'en connaît exactement les détail» «t M. 
Poincaré ouau—ifs snr ce sujet on sthmee aussi àtsxpli-
cable qn'obutrné. Notes , en autre, qus ce projet «st u - I 
posé à sdbir ls ter» «Ta s t m à i j d » sa» o*v«nçi«rs, C* \ 

D n R L t l B I00YELLES RÉGI0KA1K 
LE M O N U M E N T D E C E R Y G H Y S E L A BOŒS-

OHEPE. — Nous avons dit que le monument élevé en 
l'honneur de Géry Ghysel dans le cimetière de Boesohèpe 
portait cette inscription ; 

« A ki glorieuse mémoire ds Géry Ghysel. bai dans 
l'église.... en chassant eostase I» Divin Maître les voleurs 
du temple ». 

Ces derniers mot» ayant déplu à M. le sous préfet 
d'Hasebxouok, os fonctionnaire, invoquant l'article 6 On 
l'ordonnance du 6 décembre 1843, les s fait enlever œ 
l'inscription. 

O N SULCBDE A LOON PLACE. — Dn bourrelier, 
M. Decreton, s'est tué e n s s tirant un coup de revolver 
à l s tète. On ignore las stsrift d» ce suicide. 

UNIE MAOAffifRg T R O U V A I L L E A LTLLE. — U n 
habitent de la rus Cour mont s découvert, en face de son 
habitation, enveloppé dans un a i i m n de journal, un 
petit cadavre paraissant «von? 3 «sois. Uns enquêta «st 
ouverte. 

U N TBAîMWAV T A M P O N N E P A S DM VÊJkMi 
A t iA P O * ! » Dfi BarTrTUKD, A IMJUk - Jeudi 
soir vers huit sateeu s a sraartrtv s'énmg «rrés» aur sa 
voie du chfanjn «W te» de oatntera an moment ou atri-

deux meta de 
. Juin. — Henri , 

dat de 3 classe au 73* d'infanterie: bris d'armes; trois 
mois dé prison. Défenseur, M' Bousé. — Ernest Mar
tin, esvalier dé » classe s a 4* cuirassiers: désertion U 
l'intérieur en temps de paix ; «non mois d s prison aveo 
sursis. Défenseur, M' Rouie. — Gabriel Vancauteren, 
soldat de 2* classe au 16" bataillon de chasseurs : déser
tion à réti'saieer eu tempe Se paix; s ix mets de prison. 
Défenseur, M' Boute. — ËroW Normand, soldat de 
2* classe au l s r d'infanterie: refus d'obéissance ; deux 
mois de prison *vec sursis. Défenseur, M* Santarne. — 
Albert Dewsvrm, réserviste, classe 1886. tecrutsment 
du Mans: raaoasniseion à U loi sur le recrutement d» 
l'armée; sequitté. Défenseur, M* Bousé. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-Toi t , jeudi, 28 juin. 

C O U R S D E C L O T U R E 

ront 1906 

N e w - V s r k 

OBMsa 

10. H 
10.H 
1B.17 
(«.17 
1S.26 
10. V 
i l 33 
tt.37 
16.38 
10.46 

| I**CB» 

10.17 
10.11 
19.30 
1» 31 
10 M 
10.37 
lc5.il 
10.45 
<•.«« 10.M 

Mrs. SrMddtj 

CBMSa 

10.78 
10.55 
I0.3S 
1I.ÎJ 
40. *3 
i l . t 6 

_ ,_ 
_ «_ 
_ __ 
- * -

ruAan» 

4 0 . 7 0 
I M S 
10.(0 
10.44 
10.30 
10.31 
10 34 

_ _ 
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RECETTES a jotm LA VXILLI 

MBTtDBI (TATt-nMlS. 1 .000 XAIX» 1 000 BAUX* 

roaTiti LtniuÉn. 3 600 — B.000 » 

B > m » t f a l r t « a m t » « n » é n ^ g t e h a n > i a ^ 

B U L L E T I N M E T C O R O L O C I Q U B 

R O U B . U X , jeudi, 36 juin 1906 
2 heures toir, V s a dessus de aéro, 762. variable. 
6 heures toit, 9 1 ' au-dessus de.zéro, 780, variable. 
9 heures soir, W «u-dessus de aaro, 769. vairable! 

Vendredi, 29 juin. 
Minait, 18* au-dessus de séro, 769, variable. 
2 heures matin. 17* au-dessus de xéro, 759, varia We. 

D E R R I È R E S N O U V E L L E S S P O R T I V E S 

L E G R A N D PRIX D E L'UNION V Ê L O C I P a » ? 
Q U E DtE F R A N C E . — Périt, 28 juin. — Tîe soir T e s t 
couru, s u Vélodrome Bnffalo, le Oratel-frix d s l'Union 
Vélocipédique de "France, qui mettait aux mis— l e . 
priscipanx concurrents du " o r s n ï r V u « ^ à C a T L a » 
steal teteÂmuartel s a * laissé te» p . t s m u s p s t g k f 
Kramer, gagnant du GntooVPnx, 4 » n 

n n ^ ^ h i r ï ' f a r m i d ^ x s t f A C '*'"* * 

a Uni isTsvs. 

lc5.il

